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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Aussenwirtschaftspolitik

Au mois de juin 2019, le Conseil national s'est a son tour prononcé sur le projet d'arrété
fédéral portant approbation de I'accord de libre-échange entre les Etats de I'AELE et
I’'Equateur. Tout comme la chambre haute, la chambre basse s'est ralliée & la version du
projet élaboré par le Conseil fédéral (134 voix pour et 43 abstentions lors du vote sur
I'ensemble). La proposition de la minorité Nussbaumer (ps, BL), qui prévoyait
I'introduction d'un mécanisme institutionnel basé sur une collaboration entre
partenaires sociaux et organisations spécialisées de la société civile afin d’observer la
mise en ceuvre des dispositions relatives aux normes de travail, aux droits de I'hnomme
ou a la protection de I'environnement a ainsi été rejetée.

L'arrété fédéral a définitivement été adopté par les chambres fédérales a I'occasion du
vote final du 21juin 2019."

Infrastruktur und Lebensraum

Energie
Wasserkraft

Un consortium réunissant Motor Columbus, NOK et les forces motrices du
Liechtenstein travaille depuis plus de dix ans sur le projet de construction de cinqg
barrages successifs sur le Rhin, entre Triibbach (SG) et Sennwald (SG) a la frontiére du
Liechtenstein. Une étude du consortium a abouti a la conclusion qu'un tel projet serait
écologiquement supportable. En dépit de ces résultats, toutes les communes suisses
touchées ont déja exprimé leur opposition. *

A la suite de la publication en 1991 du rapport sur les répercussions écologiques du
projet de construction de cing barrages successifs sur le Rhin entre Triibbach (SG) et
Sennwald (SG) a la frontiére avec le Liechtenstein, de nombreuses oppositions (environ
600) sont parvenues aux autorités saint-galloises. Selon les opposants, ['étude
effectuée par les promoteurs serait incompléte et resterait trop vague sur les impacts
écologiques. *

Le Conseil d'Etat saint-gallois a pris position contre I'octroi d'une concession pour le
projet de construction de cing barrages successifs sur le Rhin entre Tribbach (SG) et
Sennwald (SG) le long de la frontiére avec le Liechtenstein; par la méme occasion, il a
prié¢ le Conseil fédéral de ne pas autoriser la réalisation de ces installations
hydrauliques. Outre les nombreuses critiques émanant des associations de protection
de I'environnement et des communes concernées sur les répercussions écologiques du
projet, le principal motif invoqué par I'exécutif du canton concernait I'impact de ces
nouveaux barrages sur les nappes phréatiques et en particulier sur les possibilités de
s'approvisionner en eau potable. Le consortium a fait savoir qu'il maintenait son projet;
selon lui, les atteintes a I'environnement mises en évidence par le Conseil d'Etat de
Saint-Gall et les organisations de protection de I'environnement devraient pouvoir étre
dissipées sans grande difficulté. Le consortium s'en remet donc la décision du Conseil
fédéral et du gouvernement du Liechtenstein. *

Suite a la publication d'un rapport de I'Office fédéral de I'environnement, des foréts
et du paysage (OFEFP) selon lequel le projet de construction de cing barrages
successifs sur le Rhin le long de la frontiére entre la Suisse et le Liechtenstein porterait
une trop forte atteinte a I'environnement, ainsi qu'apres les discussions entre la
Confédération, les autorités de la Principauté et celles du canton de St-Gall, les
négociations sur une convention internationale ont été interrompues. Le projet devra
donc étre remanié afin de limiter son impact sur I'environnement. °
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Umweltschutz
Naturschutz

L'Allemagne, la France, I'ltalie, la Yougoslavie, le Liechtenstein, I'Autriche et la Suisse
ainsi que la CE ont décidé de mener une politique globale de conservation des Alpes
par le biais d'une Convention sur la protection des Alpes qui tire son origine d'une
résolution établie & la conférence de Berchtesgaden (RFA) en 1989. Une série de
protocoles doit préciser les mesures a prendre et les lignes de conduite a tenir pour
atteindre ce but. Cela concerne notamment cinq domaines: la protection de la nature
et du paysage, les transports, I'économie de montagne, le tourisme et I'aménagement
du territoire. Les transports forment le volet le plus important; il s'agit de diminuer les
risques qu'ils font peser sur les hommes, les animaux et les plantes, en particulier par le
transfert de la route au rail du transit de marchandises. Le projet de Convention mis en
consultation par le Conseil fédéral a recu un bon accueil de la part de la majorité des
cantons, partis et organisations concernés. Certains opposants, notamment les cantons
montagnards comme UR, GR, VS, Tl, OW et GL, ont cependant estimé qu'il portait
atteinte a la souveraineté cantonale et qu'il pourrait nuire au développement
économique des régions de montagne. La Suisse a ainsi signé la convention en
novembre, a Salzbourg, tout en émettant certaines réserves et en signalant que le bon
déroulement des négociations sur les protocoles additionnels serait une condition de la
ratification. ©

En mars, lors de la réunion ministérielle sur la Convention des Alpes a Paris, R. Dreifuss
a ainsi suggéré a ses partenaires (représentants de I'Allemagne, de la France, de ['ltalie,
de I'Autriche, de la Slovénie, du Liechtenstein et de Monaco) d'adopter ce protocole
additionnel. Ceux-ci ont rejeté la proposition helvétique mais ont cependant accepté
d'intégrer ses dispositions dans le protocole consacré a I'aménagement du territoire. ’

Au vu de ces protestations, le Conseil fédéral, lors de la réunion ministérielle de
Chambéry (F) en décembre, n'a pas signé les trois protocoles déja préts et, sans s'y
opposer, a choisi d'attendre la rédaction finale des deux autres (tourisme et transports)
pour réexaminer le dossier, reportant ainsi toute décision a plus tard. D'ici la, la Suisse
devrait pratiquer la politique de la Convention sur une base volontaire grace a sa
propre législation. La Convention devant entrer en vigueur en mars 1995, la
Confédération ne devrait plus avoir qu'un statut d'observateur. Contrairement a
certaines attentes, elle ne s'est pas retrouvée isolée & Chambéry puisque I'Autriche et
le Liechtenstein ont également refusé de signer les trois protocoles, I'Autriche en
raison de certaines garanties qu'elle exige de voir figurer dans le texte sur les transports
et le Liechtenstein par solidarité avec ses voisins. ®

Comme prévu, la Convention des Alpes est entrée en vigueur au début du mois de
mars, date a laquelle seuls le Liechtenstein, I'Autriche et I'Allemagne I'avaient ratifiée
avant d'étre rejoints par la Slovénie, I'Union européenne et la France. Ayant pour sa part
uniquement signé la Convention, la Suisse - qui par ailleurs est le seul Etat signataire a
n'avoir ni ratifié I'accord ni adhéré a aucun des cing protocoles qui lui sont rattachés -
s'est vue attribuer un statut d'observateur. ?

A Lucerne, les ministres de I'environnement de huit pays, a savoir I'Allemagne,
I’Autriche, la France, I'ltalie, le Liechtenstein, Monaco, la Slovénie et la Suisse, ont signé
le protocole Transports de la Convention alpine lors de la 6éme Conférence. Le
protocole sur les transports a donné lieu a d'intenses négociations et les protagonistes
se sont accordés sur cing importants points : 1. renoncer a la construction de nouvelles
routes transalpines 2. ne pas réaliser de grosses routes pour la circulation alpine que
quand elles passent I'examen du contrat environnemental et qu’il ny ait pas une autre
possibilité de surmonter le trafic 3. harmoniser les nouveaux ouvrages et les
transformations importantes d’'infrastructures existantes entre les pays 4. privilégier les
moyens de transports écologiquement conciliants 5. prendre en charge les nouveaux
ouvrages liés aux infrastructures de transport selon le principe du pollueur payeur.
L’Union Européenne étant partenaire du contrat de la Convention des Alpes, elle s’est
jointe aux résolutions. Les huit pays ont aussi adopté le protocole Réglement des
différends: ce document prévoit une procédure obligée débouchant sur une sentence
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d’arbitrage contraignante. Les pays se donnent ainsi les moyens de régler la question
des divergences d’opinion dans l'interprétation et I'application des dispositions de la
Convention et de ses protocoles. Il a également été décidé de créer un secrétariat
permanent. Avec le protocole "Transports”, la Suisse a signé les 9 accords qui
accompagnaient la Convention alpine. Les Chambres fédérales auront le dernier mot,
car les protocoles ne sont pas soumis au référendum facultatif. A ce propos, les milieux
économiques suisses ont fait part de leur opposition et engagé les Chambres fédérales
a ne pas ratifier ce protocole. ™

Allgemeiner Umweltschutz

Lors de la Conférence, la Suisse, si elle a signé la convention sur le climat, a voulu, de
concert avec I'Autriche, rejointe par le Liechtenstein et, dans un premier temps, la
Hollande, faire une déclaration solennelle afin de préciser ses engagements et de
renforcer la portée de ce traité en proposant notamment une stabilisation des
émissions de CO2 d'ici I'an 2000. Ces trois nations ont cherché d'autres partenaires
pour s'associer a leur initiative. Malgré les pressions des Etats-Unis, la CE s'est dite
séduite par ce projet. D'autre part, la Suisse a signé la convention sur la diversité
biologique, mais en émettant néanmoins certaines réserves afin de se protéger en
matiere de propriété intellectuelle. En outre, c'est sous son impulsion que I'Agenda 21 a
précisé certaines regles dans le domaine des transferts technologiques et que celui-ci
s'est enrichi d'un chapitre sur la protection des montagnes. "

Nachdem der Stédnderat die Klimakonvention der UNCED einstimmig gutgeheissen
hatte, stimmte der Nationalrat gegen Minderheiten aus rechtskonservativen Kreisen,
welche Ruckweisung resp. Nichteintreten forderten, mit 90 zu 24 Stimmen in der
Gesamtabstimmung der Vorlage zu. Am 12. Juni 1992 hatte die Schweiz das
Rahmeniibereinkommen der Vereinten Nationen {iber Klimadnderungen der
internationalen Konferenz fiir Umwelt und Entwicklung (UNCED) in Rio de Janeiro
(Brasilien) unterzeichnet. Das Ubereinkommen sieht unter anderem die Ausarbeitung
und Umsetzung nationaler Programme mit Massnahmen zur Begrenzung der Emission
von Treibhausgasen vor. Zusammen mit Osterreich und Liechtenstein hat sich die
Schweiz aber in einer Zusatzerkléarung insbesondere verpflichtet, geeignete
Massnahmen zu treffen, um bis zum Jahr 2000 den Ausstoss von Kohlendioxid und
anderer Treibhausgase — abgesehen von jenen, deren Emissionen schon im Montrealer
Protokoll (beziiglich VOC) geregelt sind — auf das Niveau von 1990 zurlckzufiihren. ™

Les ministres de I'environnement de I'Autriche, de I'Allemagne, du Liechtenstein et
de la Suisse, réunis en aolt a Vaduz, ont préconisé des mesures drastiques - telles
qu'une limitation des émissions de CO2 et I'introduction d'une taxe - pour ramener la
production de gaz carbonique en I'an 2000 a son niveau de 1990. Ils ont également
souhaité diminuer la consommation d'essence des véhicules automobiles et réduire
massivement les émissions de composés organiques volatils et d'oxydes d'azote, en
particulier en vue de lutter contre I'ozone estival.

Le Conseil fédéral a adopté un message concernant 'approbation du Traité avec la
Principauté du Liechtenstein relatif aux taxes environnementales dans la Principauté
du Liechtenstein. Ce traité porte sur la reprise par le Liechtenstein des taxes
environnementales introduites en Suisse depuis 1998 afin d’éviter des distorsions de
concurrence au sein de |I'espace économique formé par les deux pays en vertu du traité
douanier de 1923. N"ayant suscité aucune discussion, le traité a recu I'approbation des
chambres, respectivement par 191 voix contre 1 et & I'unanimite. ™

1) BO CE, 2019, p. 589; BO CN, 2019, p. 1212 ss.; BO CN, 2019, p. 1368

2) SGT, 29.11.91; TA, 30.11.91.

3) SGT, 3.2 et 21.5.92; TA, 22.5.92; NZZ, 23.5.92.

4) Presse du 10.2.93; BuZ, 11.2.93; NZZ,10.7.93; BuZ, 14.8.93.

5) Rapp. gest. 1994, p. 251 ss.; SHZ, 15.12.94.

6) Presse du 31.10.91; Suisse, 5.7. et 27.10.91; TA, 6.7. et 28.10.91; LM, 30.7.91; BZ, 27.8.91; JdG, 12.8.91; NQ, 16.10.91; LNN,
8.11.91; Bulletin de I'OFEFP, 1991, no 4.
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